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rêt d« Loos pendant qu'ils subissaient un* 
peiner e t ctnrps porté* a un gardien de cet 
établissement, le nomme Degornet. 

Peu. aptes cette conaamnatotn a Douai, et 
pendent qa'RI étalent encore détenus dans 
maison d'arrêt de cette ville, les accusés 
complotèrent et résolurent, pour se venger du 
gardlaa Degornet, de le tuer lorsque l'occasion 
leur semblerait propice, aussitôt leur réinté
gration à la maison centrale. 

Le retour effectué, leur haine ne fit que 
s'accroître, ils s'r.1 joignirent, dans le but de la 
satMMre pfcaar sûrement encore un de leur» 
eo datasses» te'aoaam* iV>ye qui avait souvent 
été puni musai, sur les notes fournies par le 
gardien Dugoroat et' qui croyait avoir à s'en 
plaindre. A partir de ce moment,Toyé qui est 
pour ainsi dire l'ame et le ckaf du complet et 
fat 14 plus ardent a pourcuivre la vengeance 
comrdune. 

L«f 11' JsaVIer, les quatre conjurés purent 
croira un instant qu'il leur serait possible de 
metub à exécution leur infâme complet « c 
visite au métlecln de la maison, les obligeant a 
passe» dans 1» quartier auquel Dugornet était 
attactié ; mais leurs mesures heureusement 
malprt«es ne leur permirent p i i de rejoindre 
en eotble leur victime désignée; l'occasion l'ut 
mandhée. 

Ils tournèrent alors leur ressenlimentnlleurs 
projeta d'homicide contre un prévôt, détenu 
comme eux, qui, par sa bonne conduite et sa 
soumission, avait mérité cette faveur, et à la 
surv. illance duquel ils avais il attribue iuura 
de nombreuses puuitions. Le soir du même 
Jour, eubiTet. vers 7 heures 1/2, le prévôt Bo-
quet ayant du faire des remontrances à Toyé, 
qui les avait provoquées à dessein en s» pro
menant d'un lit à un autre, celui-ci lui asséna 
sur la figure un fort coup de poing qui le ren
versa : Vervinck vint a son tour et avec son 
sabot frappa violemment le gardien h la tête ; 
Vandevetde et Delatlro armes do couteaux et 
depoiiiooi.B KO disposaient a entrer a leur tour 
dans l.i bagarre, lor-qu'un autre prévôt, du 
nom de Soûle, accourut, au secours dtt son col
lègue et détermina l intervention de plusieurs 
aune* détenus qui empêchèrent la lutte de 
couluuer. 

Les quatre accusés avouent avec beaucoup 
de cynisme la pensée homicide qu'ils avalent 
concertée ci quiisétaieul bien résolus a meure 
a exécution s r la personne du Dugornct d'a
bord, i>u s sur c Ile de Boquet. 

Us étaieul. à cet effet, porteurs an poinçons 
nu de couteaux qui ont été retrouvés soit en 
l»ar possession, soit près de leurs lits et, ioiu 
d'exprimer le moindre regret de leur crime, 
ils se sont déclarés prêts a le recommencer 
lorsque l'occasion s'offrira.t. 

U" Maurice, Lefrançols, Mouron et Lefeb-
vre du Vrcy sout charges de la défense des 
prévenus. 

L'audience continue. 

B e l g i q i i B . 

— TONÛRBS. — Un épouvantable malheur est 
arrivé lundi, vers 11 heure* du matin, à l.i 
gare de Tongres.Le nommé Gérard Schoubben 
volturier, demeurant dans la rue des Chiens, 
était occupé à charger sa charrette au moment 
où l'on méfait en mouvement quelques wagons 
près de l'endroit où il se trouvait. Le cbev.il 
s'effraya et lit un écart ; son malheureux 
maître se trouva pris entre un dos wigons et 
le derrière de la charrette. Schoubben qui 
avait reçu de graves Usions intérieures fut 
transporté à son domicile cù il expira le méun-
jour. 

— Une naïveté àl'occision Ju tirage au sort 
qui a eu lieu a Tongres, le 3 de ce mois : 

« Aux termes de la loi, le commissaire d'ar
rondissement qui préside les opérations i u 
tirage, est tenu de demander a chacun des 
miliciens après qu'ils ont tiré au sort, s'ils 
n'ont pas de motifs d'exemption a taire valoir. 

» Un milicien Interpellé répond : M le com
missaire, je suis instituteur libéral 1 » 

— ANVRRS. — Un terrible accident, dû a 
l'imprudence des victimes.s'est produit l'avaix 
Jermère nuit chez M. J-JS. Schellemans, cil a-
retler, rua de la Digue, à Anvers. Mme Schelie
mans venant de mourir la veille au soir, H fa
mille exténuée de fatigue s'était mise au repos 
dans une chambre oit so trouvait un seullit. 
ainsi qu'un poêle allumé. Trois personnes se 
mireul au lit : La belle-soeur de M. S se coucha, 
au fond, l'enfant de celle-ci au milieu et la 
servante à l'entrée, tandis que .M. Scheliemans 
s'était assis sur une chaise entre le lit et 
le poêle et appuyé sur ce dernier. La cheminée 
ne tirant pas bien, la c inabre s'esi rcu>i>lie 
d'acide carbonique et de luinée d'vruc lampe a 
pétrole, moitié baissée. 

Au milieu de la nuit, la jeune servante Vic
toire Van Hoosbroeck, se tordant dans les 
spasmes de l'asphyxie, ;oinba du lit contre la 
chaise de son maître : celui-ci se réveille par 
celle chute, il se seut indisposé, court aux fe
nêtre» pour donner de l'air a la ciiirubre cl 
appelle les locilairei à sou s* cours. Iminé. i n 
ternent tous les soins son' prodigués a ix quatre 
victimes M. le docteur Nools pirvim a r.p-
peler a U vie la belle sœur >|. sou e i U . t nui 
tiouvaiet.t i m o i e »u lit niiis tous ses tiv . 
resiôr>'iii saiis résulta* s q iatii à ce qui eoapcrtx-
la malh-uri-use s> rvanlc 

— QUB.NAST. — Uu air.eux m.ilh ur vi I.I 
d'irrivi .• au* ctrrière*. Un énorme b.oc. e. s. 
détachant du roc par lVxpln*i<m d'une i- . , i . . 
esi looibé sur la uuiure d uu hangar qui st rt 
d'auri aux ouvriers eo..lro les ut> ui,«ei i -
p^ndanl les h imes de repas. Le loil .•>' st 
tffroudré, <t quatre ouvriers ont été écrite*. 
L'un d'<-'X„ nomme Luuis Bréda. est pô.-e du 
sept enfauis, dont l'uiue n'a pas O ne MM ! 

FAITS DIVERS 
U n incendie a éclata mardi mal in à . ' i x 

h e u r e s , a la pare du Nord, dan .s une su lie 
où deux poêles é n o r m e s , c o n s t a m m e n t 
•.Humés, s e r v e n t à sô"her les peaux do 
m o u t o n . 

On pense que l'une d'elles a prie feu et 
a communiqué l'incendia au bâtiment. 
Les deux pompes da la garo, immédiate 
m e n t m i s e s e u mouvement , ont sufti à 
écarter tout d a n g e r . Les pompiers du 
poste de l a r u e Kochechouart a c c o u r u s 
au premier signal. , ont achevé d'éteindre 
le feu. Les dégâts ne sont pas encore 
é v a l u é s . 

— Los habi tants d'i p a s s a g e tlu Dé>ir, 
s i t u é à peu prés en face des m a g a s i n * dé 
l a Villa de Sa int -Deni s , ont été mis en 
é m o i p a r u n d r a m e conjugal qui s'y est 
tr i s tement dénoué hier, entre une heure 
et deux heures de l'après-midi. 

M. Fr . . . rencontra i t A ce moment sa 
f e m m e en compagn ie d'un de s e s ami», 
M. Fr. . . au suje'. duquel de v io lentes d i s 
c u s s i o n s ava ien t eu lieu déjà, entre lus 
denx époux , et , transporte, de fureur, 
t irai t à M. F a . . deux coups de revolver à 
bout portant , tandis que la jaune femme, 
affolée, s 'enfuyait dans lu direction du 
boulevard de S trasbourg . 

P l u s i e u r s p e r s o n n e s s e l ancèrent sur 
M. Fr . . . . qui s'apprêtait à poursuivre sa 
f e m m e et le r e m i r e n t a u x gard iens d. la 
p a i x , pendant que s a v ic t ime, n'affaissant 
sur le trottoir , étai t re levée et transpor
tée à Ut pharmac ie qui s e trouve à l'eu: i èe 
du paeaage . 

Le médec in appelé c o n s t a t a que la \ re
nt ière ba l le était res tée daog la poitri .o ; 
l a seeonde a v a i t t raversé le bras droit. 

A p r e s un premier pansement , le bl s s é 
fut transporté A Lariboi&ièro. 

De l ' interrogatoire subi au poste ;iar 
M . F * . . . , il résu l te q u e ce lu i -c i s e croit 
c e n a i a de l'infidélité de s a f e m m e , que 
depuie quelque temps il la su iva i t e t que, 
sorti A s a sui te a midi e t demi, i l l'avait 
v u e s e d i n g e r v e r s l 'entrée du p a s s a d e 
du Désir , d o n n a n t faubourg S a i n t - D e n i s 
tandis q u e de l'autre extrétn. tè du pas 
s a g e débouchait s o n a m i . 

Après s'être aboi des, avoir c a u s é un 
i n s t a n t e n s e m b l e , s a f e m m e avai t pris le 
bras 4 e F a .,., et tout deux s 'é lo ignaient 
e n riaAt, quand , éperdu de j a l o u s i e et de 
fureur, il s'était é l ancé et ava i t fait feu. 

lo teajrogôsur le motif de la poursuit© 
qu'il ava i t tentée e n v o y a n t fuir s a rem 

F r . . . a répondu qu'il ava i t eu 
on de la tuer. 

de F u . . . était très g r a v e ce m a 
int à M. F r . . . il a é té m a i n t e n u à 
e i t ion de l e j u s t i c e . 

Ce matin Mme Fr. . . a été interrogée 
par M. Du fourmante l le , c o m m i s s a i r e de 
pol ice , c h a r g é de 1 enquête prémi la ire . 

—M.Daniel , juge d'instruction, poursuit 
a c t i v e m e n t , dit ltr Petit Marseillais,, 
l ' instruction du d r a m e de la rue des 
P h o c é e n s . 

U n e confrontat ion a eu lieu' Ces jours 
derniers , d a n s le cabinet do ce m a g i s 
trat, entre Manetti et Farini . Ce* deux 
individus, mi s eu présence , Farini a ac
cusé Manetli en termes formels , lui dé
c larant que, après avo ir m û r e m e n t r é 
fléchi a u x c i rcons tances qui orit su iv i l e 
cr ime, A soujsattitude au m o m e n t où on 
lui â annoncé? la découvert.' du cadavre , 
il ava i t la cert i tude que c'était bien lui 
qui'était l 'assassin. 

Manetti a été atterré par ces révéla-
t o n s et n'a abso lument rien répondu. 
Le juge lui a y a " t ensu i te é n u m é r ô les 
c h a r g e s qui pesa ient s u r lui, il a porté la 
main à son front et , après avo ir réfléchi 
pendant quelques ins tants , il a pers i s té 
d a t e s e s dénégat ions sys témat iques . 

La culpabil i té de Farini et .le s a f e m m e 
n'étant nul lement établie, une ordonnance 
de non lieu sera très probablement ren
due en l e u r faveur . ^ 
—Un sieur D. . . , Agé de dix r.^uf an», v a 
let d s chambre , a u serv ice do M. Del au -
nay , nota ire , rue de la Cbaussée-d'Anl in , 
d isparaissa i t , il y a huit jours s a n s qu'on 
«Q't où il était al lé . Lo patron crut t n u -
ver la raison d'un d é p a r f auss i brusque 
d a n s la d sparit ion d'uno s o m m e de trois 
mil le f rancs , placoc d a n s un t iroir de 
son secréta ire . 

Hier so ir , vers s i x heure*-, D. . . r ô l a i t 
tr i s tement a u x nbords de a m a i s o n . 
V e m - ô i r e ava i t il formé L* projet d'y 
rentrer . La honte , le remords d'avoir 
c o m m i s une act ion in fâme PU préjudice 
d'un h o m m e qui ava i t toujours été bon 
pour lui furent plus forts qui» sa r é s o l u 
tion. U entra s o u s la porte enchère et s e 
l ira un coup de revolver d a n s la bou
che. Quand les personnes da la mai son , 
accourue* ou bruit de la détonat ion, le 
reconnurent et e s sayèrent de lui donner 
di-s so ins , lo malheureux j 'Une h o m m e 
expira . 

— Les j o u r n a u x sa int ga l lo i s s i g n a l e n t 
un cr ime affreux c o m m i s dern ièrement à 
Oberburen. 

« U y a que lques jours , u n e g r a n d e 
forme a v e c g r a n g e a pris feu un peu 
a v a n t l'aube. Au c o m m e n c e m e n t de l'in
cendie , des témoins virent le propriétaire 
sort ir en ehc-mise h o i s de 1 i m a i s o n en 
f lammes e n s ' t e n a n t : « Ma trmme est la 
c a u s e de co s i n i s t r e ! » M s i s au lieu de 
s a u v e r s e s quatre^ enfant? <iui se trou
vaient dans lo bât iment , il s 'otcup» à 
sortir un char de la remise Les person
nes nccouri ies -sur lo lieu du s in is tre pu
rent dél ivrer «. t m p s les quatre pei i ts 
m a l h e u r e u x . l a conduito tout à fait s u s 
pecta du propriétaire le fi' s o u p ç o n n e r 
bientôt d'être l'auteur de. l ' incendie. Tout 
à coup, a v e c le p lancher du premier 
é tage , on vit tombée au milieu des dé
combres une grande ca i s se <l<jà en feu, 
et on y trouva le cadavre de U f e m m e du 

Fropriôtaire. Le m o n s t r e l'fiv_,it d'abord 
g o r g é e , puis l'avait fait disparaître dans 

cette ca i s se . Sais i auss i tôt par la police, 
il c o m m e n ç a par nier , naaia a m e n é d e 
vant le cadavre de s a femme, il fit des 
a v e u x complets.. La pol ice eut mille pei
nes à lo sous tra ire à la v e n a e u n c e de la 
foule. U a é té écrouè immédia tement à 
Wyl . 

— Un terrible acc ident es' arr ivé s a 
medi à Toulouse . La machine) à vapeur 
de l 'usine de M. Fréchou, confiseur, a 
fait explos ion v e r s o n z e heur * du m a t i n . 

Lo spectac le e s i n a v r a n t . Tout le rez-
d e - c l i auss -o de la m a i s o n est en ru ines , 
c o m m e au lendemain d'un bombarde
ment ; les portes sont a r r a c h é e s de ieurs 
g o n d s , les fenêtres br i sées , les c lo i sons 
renversées . 

Au milieu do tous c e s d' brie, on H ra
m a s s é quatre b 'e s sés d a n - ' un état pi -
lo jable . Mme Larour n i e nez emporté 
et la fig''.ro couver te do b . e - s u r e s ; M. 
Diirand est dans un état :..Treux, qui 
lai-s© bien pou d'espoir. La face n'est' 
plus qu'unê~h irrib'o plaie. 11 u été égalo-
ieuient t r a n s p o r t é e l'hôpita'. 

M. P l a n t e s a reçu p 'us i enr - M e s u r e s à 
la lète S n̂ état quoiquo grave , n' inspire 

a- d'inquiétudes inimé linie^ 
Enftn, le jeuno Milot a la figure touto 

• talée . Un manque en toile l i r e c « r r o 
•Minj.li-re'nent. Il est >râpons*Me de dire 
ncore si s:i sittiaiinn est a l a r m a n t e , 
i'ii- il souITro rruettecaeat. LPs \ e u x 

. / on t po-> él - at 'e ints . 
Cet i ir iul irit ' er.nt . lu. d'après le Pro-

O-ès libéral, à l ' imprudence du m é c a n i 
cien qui , malcreé les conse i l s rlo ses c a 
marades , a voulu trop ^-errô le robinet de 
la clnu'Mère. 

L'Emancipation raconte que deux mi 
nutes a v a n t l 'explosion, le j u i n s Milot 
auruit dit à Durnnd : « Il me semble que 
quelque c h o s e v a nous arr iver : la sou
pape de sûreté ne fnnt icnne p u s . » 

Si l 'oxplosion s'était produite u n * 
demi heure p lus tôt, il est probable que 
le nombre des v ic t imes t i r a i t été plus 
considérable . El le n eu lieu j u s t e m e n t à 
l 'heure du déjeuner. 

— CHEMIN on F E U . — L'n bon point 
à l a c o m p a g n i e de Parls-Ly n Méditer
ranée . 

Jusqu'à présent , il étai t a<!>ois qu'un 
billot de c h e m i n de fer n'était valable 
que pour la date et le train pour lequel il 
avai t été délivré ; il était interdit au 
v o y a g e u r do s'arrêter en rr.ute, s o u s 
peine de perdre le bénéfice de r on bille.t, 
a partir de l'en droit où il s'éiait arrêté. 

La Compagnie du chemin ,'o fer de 
Parie-Lyon Méditerranée v ient do pren
dre une décision dont n a u s no s a u r i o n s 
trop la féliciter. 

Dans l' intention de rendre moine péni
bles les fa i igues des l o n g s p a r c ur-s e l le 
vient de décider que les v o y a g e u r * q u i 
prendront désormais un billet pour u n e 
distance au dessus de 400 et do 800 ki lo
mètres , pourront s'arrêter en route . Ie3 
premiers pendant v ingt -quatre heures et 
les seconds pendant quarante huit heures . 

Cetle' nouvel le décis ion a s o n effet 
depuis le ! • ' février. 

— C'est M. Boucher-Cadart , consei l ler 
à la cour de P a r i s , a n c i e n conse i l l er A l a 
cour d'appel de Douai , et anc ien Directeur 
de l a sûreté généra le nu o imis têre do 
l i m e r our, qui a g a g n é le lot de cent 
mi l le f rancs au t i rage des ob l igat ions du 
Crédit i'oucior de F r a n c e , ém - s , o n do lSiiQ. 

L ' A I G L E E T LK CHAMOIS. 

Au c o m m e n c e m e n t du moi* un trou
peau de douze c h a m o i s au m o ns , s tat ion
nait sur le dôme arrondi do T s e r m o n t , 
que le vent ava i t dépouil lé de neige. Tout 
& coup, la sent ine l l e s i g n a l e un grand 
o i seau de proie, un a ig le royal s a n s doute 
qu i p lane a u - d e s s u s de la famil le et 
m e n a c e probablement un jeune c h a m o i s . 

Loin de s'enfuir les c h a m o i s f o r m e n t 
un carré , dans lequel l es js-unes so pla 
cén't .et ' tôus attendent de pied terme. 

L'aigle n'osa pas affronter la Jjalai le, 
*il p l a n a encore un m o m e n t au des sus 
d'eux et /s'éloigna. ; 

Cu fait n o u s esj , rappnrié <1U lo Bien 
publie par des mqnlagni trds qui obser
va ient la seèi ie d a s s e z près. I 

Le rhume le plus opiniâtre e t la bronchite 
sont rapidement soulagés et souvent aussi 
radicalement guéris, en peu de tempe, P"» 
l'emploi de deux on trois capsnles de goudron 
de Griyot,prises immédiatement avant le repas. 
On peut même arriver ainsi à enrayer et gué
rir la phthisie déjà bien déclarée : dans ce 
cas, le goudron arrête la décomposition des 
tubercule», et, la nature aidant, la gnénson 
est souvent plus rapide qu'on n'aurait ose 
l'espérer. , 
"''On ne saurait trop recommander ee remène 
devenu populaire, et cela, autant à oause_de 
son efficacité que de son bon marché.En effet, 
chaque flacon de capsules de goudron contient 
60 capsules et ne coûts que 2 fr 50 Le trai
tement ne revient donc qu'à dix on-J uinze 
centimes par jour et dispense de l'emploi de 
tisanes, pâtes et sirops. 

Nous avons nppris d'une façon certaineque 
beaucoup de personnes atteintes de rhumes, 
bronchi.es ou phthisie, ayant demandé dans 
certaines pharmacies des capsules de goudron 
avec l'intention d'avoir des capsules de gou
dron de Ovyot, on ieur a vendu des capsules 
ne sortant pas de notre laboratoire. Nous 
croyons devoir rappeler aux malades que 
toutes les espèces de goudron sont loin d'avoir 
la nfême composition, et par conséquent leur 
effet ne saurait être le même. 

Nous ne voulons pas assumer une responsa
bilité qui ne nous incombe pas, aussi nous 
déclarons ne ponvoir garantir la qualité et 
l'efficacité que des véritablescapsulesdeycu-
dron de Guyot portantsnrl'étiqnettedu flacon 
notre signature imprimée eu trois couleurs 
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I t l c d ' t n l î o n M <*t p r i è r e » à l ' o s a -
{ ; e i l c s j u i i i ' S g e n s , par ta Pérr Clé
ment u. la . . ge Ur 1 , .• iu, MWiv de Ji'slls. 
- Uu )Oll volunn in 12 If 50') jMge*. P'iX 
3 on. — Imprimerie de S. Augustin, 
Li'le, 2C>, rue Royale 

E'ini spécialeujirnt pour la jeunesse de* 
deux stxdfi, par no membre de c> Ile sodé-
té, m-riltre.-se eu m.iliè e d'éducation, qai 
doit s sa tupréinplij l'honneur de la per.-é 
cution, pat un prêtre que i ' ixpérienee du 
confessionnal et l'expérience du professorat 
ont initié à tout les besoins de ceux à qui il 
s'adresse, ce livre a des lumières pour tou
tes le- obsrunté.F, dn courage* pour toutes 
les hésitations, des consolations pour tou'.ea 
les puiuesqui attendent l 'homme au début 
de sa carrière. L'auteur ne s'ert pas astr. int 
à suivre un o r d o absolument d i d a c i q u e : 
il n'ignora pas qu'au snrtir de l'école, cer
taines iatellIgencvS toat (al ignées du la 
méihode, il ta i taussi que les vérités e s sen
tielles ne d r m s r d ; nt pas ̂  ô're approfon
dies une foi? en ieer l ien, tonis veulent 
éire replacer s son v t n l t e u s les regard de 
l'ùrne ;de U cette variété qui repose l'esprit 
taoa m i r e au plan général. 

L'ouvrage etV divisé en dix partie^: Lafin 
de l'hûmm- et les moyens d'y ariiver ; — 
Le péché <i i-,..>• c iiîséq'.'ctics» ; — La mort 
et. fou lendemain ; —Les modèles à puivre; 
Jéma Christ, la ;̂ . i nte Vierge, les S unir-. 
— La cinquième partie c o m p ^ n l cent-
quatorze méditations particulièrcmcDl 
prep es à 11 j . nce*sa ( t à la jeunesse de ee 
temps ; C-lleei a pour les états divers de 
l'ame. et 'in rce ir. pour les ioara de Jeuil , 
pour les h ures d-'eis'ive» o n il s'agit de 
prendre nu parti. — La s ix i ème réunit un 
cl.oix Irèi-coioplt l de prièri.?. 

Ajoutons q".e toutes ces lrcturcs sout 
courtes, e t dégi-g.E.1 nettetswnt le point 
qu'il w'igil di graver dans l'esprit. Sou3 
le ranpori or 11 ferne , comme fous le r.>p-
pori du fin i, c*rsl donc b : tn lé U v « ds la 
jeune é. 

Voii.i bien ausfci le iivre qu'il tant mettre 
dans le petit I ag«»e d.- l'étudiant, lorsqu'il 
quitte les bancs i i i r v e l i é s du c d l è g e pour 
ee\ ix de l'U .ivtrsité. on des f^randeii é c o h s 
de l'Etat, < t lorsq t?. s> s études terminées , 
il eutr» iirend le eoiutfcit de la vie. 

Qui k'io ooiurira, démentira en co qui la 
coii,;irne, la mot de Lab.-uyère : « La plu-
pi.r- des b i m i o t s emploient la pr. ni ère 
l>,nt:o de k u r v i e à rendre l'autre mioér^-
b!e. » 

Chambra un décret appelant £ l'aetlvite les 
hommes âges de 3i a 40 ans . 

Cet appel comprend 113,993 hommes. 

NOUVELLES OU SOIR 
Voici le texte ihi sommaire du Jour

nal officiel : 
-Décrets convotruantlea électeurs de Nantua 

(Ain) de Gooaem (Gers) et de Remiremont 
(%osge8) a l'effet d'élire leur représentant au 
conseil général. 

Décrets convoquant les électeurs des cantons 
de Salnt-Hilalre (A.ude;, de Roye (Somme) et 
de Garpeutras (Vaucluse) h l'effet de nommer 
des conseillers d'arrondissement. 

Décret relatif au baccalauréat ès-science 
complet et au baccalauréat ès-science res
treint. 

Décret nommant un professeur de patholo-
§le Interne a la faculté mixte de médecine et 

u pharmacie de Lille. 
. Décret autorisant la transformation de la 
Compagnie elbeuvienne d'éclairage par le gaz 
en société anonyme. 

Arrêté nommant les membres de la com
mission chargée d'établir les listes de candida
tures aux débits de Ubac. " •v 

Décisions portant nominations d'officiers de 
marine a divers comrauidemeiils. 

PARTIE NON OFFICIELLE. — Avis relatif a la 
délivrance des bous du Trésor & l'échéance 
maximum d'un an. 

, Nouvelles et correspondances étrangères. 
Situation provisoire au 31 décembre 1880 des 

chemins de fer frauçais. 

I>e b a c c a l a u r é a t e s - s c i r n c e s 
d ' i i o i r à e u r • 

Lo Journal o/fcel publie c e décret : 
Art l'. — Jjt» candidat-, au baccalauréat 

èJ-iciei.ces complétai au baccaiauréatès-scien-
C'-s restr> intseioutinUrri g / s sur les Cléments 
de la mc;hode et les principes dn la morale. 

ArL 2. - Cette di-positioic -era eiécutoire à 
partir de la session d'août S8i. 

I - . es e a n d l d a t n r e s 
a u x . d é b i < s d e l a b a e 

P r arrêu- iiu ministre des finances, en date 
du 3 février 1881, ont été nommés, pour l'année 
188J. membres de U commission chargée d'é-
t.itrlir les listes de candidatures aux débits de 
tabnc : 

V13J. Gilbert Boucher, sénateur ; Edmond de 
Latayelie, sénateur; Levêque, député; Casta-
gnary, conseiller d'Etat ; i ufrayer, conseiller 
d'Etat <n service extraordinaire, directeur gé
néral de? caisses d'amortissement et des dé
pôts et consignations ; Lecler, conseiller d'Etat 
eu service extraordinaire, directeur général de 
l'enregisircmeut, des domaines et du timbre ; 
Roucou, conseiller d'Etat en service extraor
dinaire, directeur gtn>ral des contribution? 
indirectes ; Dislère, maitre des requêtes au 
conseil d'Etat, a été nommé secrétaire de ladite 
cumc3:9sion ; Garr.ier, sous-chef au cabinet du 
ministre des finances,'a été nommé secrétaire 
adjoint ; LogeroHe, député 

On été également attachés a la commission 
en qualité de rapporteurs : 

MM. Jagerschmidt et Guéret-Desnoyers, au
diteurs de Ire classe au conseil d'Etat; de 
MouyetDucos, auditeurs de 2e classe au con
seil d'E'at ; Hastier, auditeur de Ire classe à la 
cour des comptes; et de Cousïemaker, audi
teur de 2e closse a la cour des comptes. 

Toutes les demandes doivent être adressées 
soit a M. le ministre des finances, soit a MM. 
les préfets. 

P E T I T E B O U R S E DU SOIR 
Par i s , 8 février, 9 h. M, so ir . 

d.U.'fï!4J 
répandant à M. Montagne John 

ffénéralà Tunis l'ordre de ne pas inierrenir 
dans l'affaire entre Lévy et 1» Société Marseil
laise. •-

Le reovernemsnt britannique avait devancé 
les instructions du gouvernemsnt français, en 
donnant au consul général anglais l'ordre de 
ne faire au sujet de cette affaire aucune dé
marche sans avoir reçu des instructions pré
cises de Londres. 

f A • correspondance entre les cabinets d'An
gleterre et de France sur cette question conti
nue' toujours. 

La discussion en seconde lecture du MU d e 
coercition en Irlande est reprise par M. Charles 
Schreiber. 

Londres, 9 février. 
La séance a continué toute la soirée. 
Sir Stafford Nonhcote prononce un discours 

très applaudi en faveur du bill. 
M. Law, attorney général pour l'Irlande, dé

fend l'attitude du gouvernement. 
M. Mac Carthy demande l'ajournement d e la 

discussion. 
M. Gladstone s'y oppose et après une courte 

allocution, la motion Mac Carthy est rejetée 
var 422 voix contre 44. 

La discussion est ensuite reprise. 
M. Paroell d'assisté pas à la séance. Il est 

allé à Franctor» -sur le-\l»in. 
M. Metge demande l'ajournement de la 

Chambre. 
M. Gladstone fait remarquer que les Irlandais 

essaient en vain de continuer la résistance. M. 
Gladstone consent,toutcfois,a l'ajournement de 
la discussion, le président devant soumettre 
très prochainement à la Chambré de nouveaux 
règlements. 

La discussion est ajournée et la séance levée. 

BiilTtMiii du Commerce 
LAINES 

COURS MUTER DES PEIGNES & DES BLODSSES 
DES 

M a r c h é s d e R o n b a i x e t d e T o u r coing? 

H. S. & ' 

I B"""""!! 

m^M/k— 
aJu/?Ld^,£QLT V I » l'tté«ér«l, 
mé àaon nonsul | ^ . a , a j w m » „.' : 

1 ;8§t 
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ÏI«I . lit 
g 9 

« » K > « » I < M 

5 0/0 119 53 
Turc 13 45 
L'xtérieiue... S i 
Timbale . . 
Egypte . . . . . ?.fil 87 

Kio 
Banque otloni. 556 25 
Italien 8S 35 
Hongrois 94 3/16 
Chemins turcs 

NOUVEL! Dti MATIN 
C o n s e i l d o s m i n i s f r e s -

Paris, 8 lévrier, 2 h. 35snir. 
Le Conseil des m<iil<ti*> s'<-t réuni ce ma

tin. Il, RiiiihéU-my Siiii^t lliiairea anuonclque 
les Etais-Unis v- liaient d'informer oflicielle-
meiit l<-g'UVÉ rin m<'iii fr;;ç;us qu'il- conseil. 
talents preudn* P T I il une cm f^nnee intor-
u..lioi.ale sur la qui stiou c»uceru..nl le do-.ible 
étalou. 

1! a été décidé en outre que M. Cazot ferai.', a 
la tribur e un. déclaration générale contre la 
loi présentée en faveur du divorce. 

P-dativement à l'uiti loetu.tiun de lf. de 
Broglic -ur les affaires gri cques, le cabinet a 
résoiu de demander le renvoi de la discussion 
à uu rr.ois. 

l ' i e e i i o a d e s J n g e s c o n s u l a i r e s . 
Paris, 8 février. 2 h. 56 soir. 

La Commi?» ion -^éijtitoria'.o ch-rg^e de l'exa-
m<.n du pri'JRt do loi reiati? à l'élection des 
juges consulaires, a nommé : 

Président: M. Maihcy, 
Secrétaire : si. I ébastard 

Les membres défavorables au projet récla
ment nue enqi.èle près des chambres de com
merce pour connaîtra leur sentiment sur la loi 
présentée. 

f . e s e r v i c e m i l i t a i r e 
p o u r l e s s é m i n a r i s t e s * 

Paris, s février, 5 !i 10 soir. 
Mgr l'évequo d'Orléans a adressé aux députés 

du'Loiret, une l;tlre combaliaut le projet de 
loi qui supprime l'exemption du servie* mili
taire accordée aux séminaristes, 

L e s n r m l n a t i o n s 
d a n s l a L é g i o n d ' h o n n r u r 

Paris, 8 février. 5 h soir. 
Par mite de modifications, l'on croit que les 

décorations attribuées du Mini-'.ère de l'Inté
rieur, paraîtroin demain &¥Officiel. 
l l f . ( i r é v y e t ' l e s c r u t i n d e l i s t e » 

Quelques personnes ont cu la curiosité e s 
se/, extraordinaire et aprè3 tout assez iuoflen-
sive de savoir quelle était l'opinion de M.Grévy 
sur le scrutin de liste. Voici ce que \eRqj)]>el 
nous apprend a ce sajet : « Dans desconver-
» salions qu'il a eues, ces jours derniers, avec 
« divers députés républicains, M. Grévy a dô-
» claré qu'en principe il «lait et avait toujours 
t Aé pour le scrutin du liste, 'mais qu'en fait 
» il fallait se décider avdc circonspection. Or, 
» M. Grévy fait valoir que le résultat du scruliu 
» de liste cV-t l'iuconuu, tandis que celui du 
» scrutin d'arrondissement est connu. En 1841 
» et en 1871, le scritlin de liste a été défavo-
* rable a la République ; lo scrutin d'arrondis-
» sèment a. au contraire, sauvé la République 
« au 16 Mai cl l'a consolidée. En fait, M! ilrévy 
» est donc aujourd'hui^ pour le niaiulieu du 
» système éléctoralactuel. » 

a V u n é r a i l l c a i d e Hl.-jr B e l a v a l . 
Pamicrs, 8 février, i h. 46 soir. 

Les funérailles de Mgr Bclaval ont eu lieu 
se malin. 

Eilrs ont été présidées par S. Em. le cardi
nal Desprez. 

Dans la f.iule qui était nomi reuse, on re
marquait tout le clergé du diocèse, le préfet, 
le tribunal, le colonel du régiment et s a mu
sique. 

L ' a n n i v e r s a i r e d e P i e I X 
rVtsne, 1 février. 

A lucci-lon de rannivcrs.iire de U mort de 
Pie IX, le caidln d doy.n a célébré une mes.-e 
•de reqiiiem 'a. la cha;x:tV< SSitnic, en préscuce 
du Pane, des C4ril<nMiir,'1-;'*j(iai(il.-dacs S«'ige 
nt P.in1 de' R is-ie el Ha corps dipluinatique. 
M o b i l i s a t i o n d e l ' a r m é e g r e e q n é ' 

A'hèue-, 8 lévrier. 
Le ministre de la guerre a communiqué a la 

Oép-5ohaa T é l é g r a p h i q u e s 
(Service particulier 
P r o c è s d e p r e s s e 

Bordeaux, 8 février 
Lo quatrième Chambn-. de la cour d'appel de 

Bordeaux a prononcé :;on arrêt sur l'appel à 
minima iul.rj- lé par le procureur de la Répu
blique de Libo^ruo contre le jugement du 
tribunal correctionnel de celle ville condam-
u.nit rr//» on de Sainte-Foy-ia-Grande, journal 
légiiitmsU-, - 10J francs d'amt-ude pour outra-
g« envers le président de la République. 

La cour a porte l'amende à 30i> Irarcs et 
condamné lu féraut a un mois de prison. 

I t a h a j a s . c n A l g é r i e 
Oiau. 8 février. 

Hier soir, au thr-atre d'Oran, la representa-
lioo de H .b.ig.s a : été l 'oca-ion de scènes tu-
multiH u e>. L s acteurs^oui é.;4 obliges de 
mini' r la pièce, que le bruit, elail duos lasalie, 
no leur •émet ta i t pas ue jouer. 

U n e c r i s ' - m i n i s t é r i e l l e 
c u U s p a g i i e 

Madrid, 8 février. 
M. Canovas, dans là rédaotiou ou préambule 

du projet de l a îeiat/f a la >Kiile auiorli-sabie, 
ava l iiisfié qu.-.que"-mots exptimaut la con
fiance duio i ciiV, r.- le eaassH.I> 

.~>a Majcalc a refusé d'appiouver ce paragra
phe. 

On croit que le nouveau cabinet sera formé 
e1 présid» pir M. Sagasla, che' du parulibaral, 
et que les. Collés beronl dissoutes. 

Madrid, 8 fovrier, 6 h. s. 
M. Sag.'sta a accepté la mission déformer 

un nous eau cabinet. 
Il prosenieia au roi, ce soir, à 7 heures, la 

liste des nouveaux iniuisrrej et ceux-ci piête-
ront sermeut a lo heures. 

Madrid, 8 février, 7 h. soir. 
Lecture a éié faite au co^giès d'uue com

munication de M. Ciuovas dul Castillu auuon-
çautla démisiiou o i ministère. 

La chambre a adopte une résolution suspen
dant la séance. 

M Ssgasta a été appelé au Palais et a été 
charge par le roi de la lortsaiion d'un nouveau 
cabinet. 

Madrid, 8 février, 8 h. soir. 
Voici la composition du nouveau ministère: 
Président du conseil, M. Sagasta; 
Ministres des affaires étrangères, |f, Ar-

•aiov; 
» des finances, M. Camacho; 
i de la justice, Alouzo-Martincz; 
» de l'a guerre, M. Martiuez-Campos; 
» de 11 marine, M. Pavia; 
» des travaux publics.M. Alvareda; 
> des Colonies, M. Guetta ; 
» de l'intérieur, M Goczalès. 

Le nouveau cabintt prêtera seraient ce soir. 
Le bruit court que le maréchal Concha rem-

Elacera le marquis de Molins en qualité d'am-
aassdssa a Paris. 

I n c e n d i e d e s d o c k s V i c t o r i a 
m. L o n d r e s 

Londres, 9 février 
Un incendie a éclaté hier soir, aux docks 

Victoria, dans un appentis de 1001) pieds de 
longueur contenant une grande quantité de 
bois. 

La feu s'est communiqué a des allèges sta
tionnées sur le fleuve, 12 Je ces allèges char
gées de grains ont été complètement détruites. 

A onze heures uu vaisseau brûlait encore 
alusl que quatre petits hangars. Cependant les 
pompiers espéraient maîtriser bientôt l'incen
die. 

L a g u e r r e d n T r a n s w a l l 
Londres, 8 février 

On télégraphie- de Durban au Times : 
Les Buërs oui coupé 1rs communications 

postales entre le camp anglais, prés de Laiugs-
Ntk, et Newcaslte 

l i s couperont probablement aussi le fil télé
graphique. 

Vu corps de Boërs. d'environ 4,' (0 hommes, 
est arrive sur l'arrière, gauche de la colonne • 
anglaise, li aura dû ira.v«.rser le territoire des 
Etals-Libres d'Oraoge. 

Le bot de ce cor o- ennemi parait étïa'd'atta
quer le Turt Amitl • 

C o n v o c a t i o n d u R e t c l i s t a g 
A l l e n a a n d 

Berlin, 8 février, i 
Une oidoniiai'ce impériale couveque le 

Heî h-Lu^; pour le 15 feviiér. 
I . e p a r l e s s e n t J ' A i t g î é t e r r e 1 

l.on.ires, 8 février. ' 
CAon»*»* des Communes. — £>ir Charles Oilkt, 
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Le Havre, » février. 
Le marché la nier dénote toujours la même 

faiblesse. On n'a traité aujourd'hui que 42 
balles Buenos Ayres de i 4» à 190, et 32 balles 
Buenos-Ayres, ventres a. 125. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 

COTONS 
Le Havre, 9 février, 1 h. 68 soir. 

Ventes de la matinée 800 b. Le marché est 
calme. Les disponibles sont inchangés. Terme: 
avril-juin, 76,50. 

Arri.age: Le Crescent Citp v e n a n t de la 
Nouvelle -Orléans avec un chargement de 4255 
balles est entré dans le port du Havre. 

Manchester, 9 février. 
Le marché est inactif, les prix tendent mô

me à la baisse. 
New-York, 9 février. 

Prix du Middling disponible H 9/16.Terme : 
février 11,16; mars 11,28; avril 11,33; maill ,S7; 
juin 11.69 ; juillet 11,79 ; août 11,84 ; septembre 
11.39. 

Les prix sont soutenus. 
Vem«s 109,000 haltes. 

Nouvelle-Or léans, 9 février. 
Prix du terme à la Nouvelle- Orléans : février 

11,'2; mars 1 \ '8 ; avrili1,l5 ; mai 11,24; juin 
11.24 ; juillet 11,43. 
Recettes : dans les ports du golfe 14.000 b. 

» » de l'Atlantique 9,000 b. 
Expéditions : vers l'Angleterre 3.000 b. 

» » la France 4,000 b. 
Liverpool, 9 février. 

Vente.-: 8/00 b. Les disponibles sent inchan
gés. Les livrables sont fermes. 

Liverpool, 8 février. 
Cotons. (Clôture du marché) Ventes 6,00e b. 

dont 50 pour la spéculation et l'exportation et 
5.500 pour la consommation. 

Marché calme. Imporatiutns 22,000 balles. 
Marseille, 7 février, s«ir 

Blés. — Marché calme prix* sans ohange-
meuis. Ventes de la journée 1000 quintaux. 
Tendre Burgas 24,75 les 100 kij. 

Oraires o/éaginemses — Marché calme. Ven
tes, 15OO quintaux. Sésannes Tarsons, 46.25 ics 
100 leiies. 

Cafés faibles On a vendu 400 sacs RiokJa-
ncirs à 72 el Santos à 72 les 50 kil. 

Londres, 8 février. 
Temps pluie. On a vendu une cargaison 

roux hiver n° 2 par le « Buena-FaningHa » pour 
le continent. Cargaisons arrivées 0 à vendre.» 
à 4 5[3 et une d° d» par le « Léona > pour le 
continent à 45 stiii. 1 

Le Havre, 8 février, 3 h. 25, soir. 
Cafés faibles. On a vendu 780 sacs dont 130 

Haïti Gonaives de 70 à 71. 100 Iiaïii Si-Marc 
a 70.100 Rio non lavés à 57. 100 Manille d 81. 
2*0 Haïti Port-au-Prince a 67. 100 Santos non 
lavés a 81 les 50 kil. ent. 

Bois de teinture faibles. On n vendu 4C0 ton
nes campêche. Miragoane à livrer a 5 les 50 k. 

Laines faibles. On a vendu 20 balles B. A. 
en Suint de 190 à 220 les 100 kilos. 

Saindoux plus ferme. 
r i j g a 1 • • ! • 1 Um m, n — — 
B O U R S E D E L I Û L E D U 9 F E V R I E R . 

Le m a r c h é a été, c o m m e d'habitude le 
-mercredi , un peu plus a n i m é q u e les a u 
tre? jours , ma i s cependant l e s prix ont 
m o n t r é l a m ê m e fa ib lesse . Aitncourt e t 
Auehy s o n t toujours fort m o u v e m e n t é s 
par sui to de manoeuvres s p é c u l a t i v e s . 
Que lques g r o s s e s v a l e u r s , Vicoigne e n -
tr'autres.tsont toujoursof fertdeou d e m a n 
dées s a n s résu l ta t et pu i s . . . c'est t o u t ; 
n o u s n e pouvo'ns que c o n s t a t e r combien 
le m a r c h é éprouve de difficulté à sort ir de 
s a s o m n o l e n c e . . 
J l a r c l i é d s C c u r t r a l d u » l é v r i e r 

Prix par hectolitre: Froment blanc, 21 50 
»» »»; Froment roux, »» »» »» >»r Seigle, 16. 50 
»» »»; Avoine, 102$ »« >». Prix par 106 kilo
grammes : Pommes de terre jaunes, 6 *». 7 »* 
Pommes de terre rouges 7 »» 7 10; Beurre par 
1/2 kil. 1, 711,81"; Oîuls, les 28, 3,00 3 <9. 

Hl ILES, QRAJNK9 BT TOURTBAtIX 
Huile de colia.lesîOO kilos, 66 »> »» ; Huila 

de lin, les 100 kilos, S8 50 »» »» Graine de colsa 
indigène et étrangère, 100 k., 32 50 »»»»;.Grai
ne dé Un indigène, les 100 kilos, 31 SO a».»» ; 
tour eaux de colza. Vos 100 kilos, 17 50 •»» »» 
tourteaux ds lin, les 100 kilas, 26 »» »». »» 
tourteaux de chanvre, 14 »»»»»» 

T H E A T R E D E ' 8 i m é rue du : Fonteney. Direction V U. 
DKSGHXMPS. ' .-

.Boieaox à 7 h. 1/2. Rideau 1 a h . 
Jeudi lOfevrl.;» Spectacle offtv} W x da

i m s , u t e davt* nrtjomp'apBé* U>ID ty»v»l'er 
rut pnvra pas. De-ux" OameR ue~ pair roui 

L e s M i s é r a b l e s grand o l'ame en 10 i 
ac e , d« M. Vtet»r H ô f » . 

^ ^ ^ _ _ ^ vaudevi l le en 1 acte . 
^ ^ _ _ : T B r a i ï a 1 a et BaroT. 

Ordie d e spectacle : 1. Les Misérables. — 
i.TVà l'géneral. 

Samedi 12 J e a n B a o d r r 
Iaeeaeammenl : Bénéfice de M. Henri 

Ceuvrenr. ' 
m . ' .1. SSS^SBBÊS J a 1 —Hit 

La satura offre souvent des médica
ments d'une efficacité rare et qui sont a 
peine connus. C'est à ce titre que BOUS si
gnalons aux personnes souffrant de migrai 
ne*,,*ytux de tête névralgies, le ( B u a r a n a 
né < 5 f l n i a u l e » t C*,pharmaciens a Paris. 
Un paquet ds eette poudre inoffensive 
suffit pour faire disparaître immédiatement 
la plus violente m'grsine. Lee propriétés 
toniques du G n a r a s a de C i r i m a a l t en 
font aussi une médication d'une efficacité 
inconiestable contre les coliques, la diarrhée 
• t U dyssinlerit. . 19218 
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CRÉDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS 
L'élévation d u capital d u C r é d i t G é n é 

r a l F r a n ç a i s à CO mill ions ebt aujourd'hui 
u n fait accompli. 

Les actions de eette institution de Crédit 
sont portées, par f uite de l 'augmentation 
d u capital, aU nombre de 120,000 aetions, 
comme suit : 

' 1° 40,f 00 actions anciennes cotées sur le 
marché officiel de la B o n n e de Paris et s e 
négociant à 791 fr. Ces actions ont droit au 
solde du dividende de 1880 qui sera d'en
viron 50 fr. ^ 

2* 80,000aclione nouvel lement souscrites , 
ayant droit aux héntfices 4 partir d u l ' r 

janvier dernier. Ces actions, qui seront pro
chainement inscrites 4 la cote officielle, se 
négocient actuellement en Banque au cours 
de 730 à 780 fr. 

C'est s.la prochaine assemblée du 26 fé
vrier, crue l'on connaîtra officiellement le 
montant total à répartir pour l'exercice de 
1880, qui sera de 90 fr. environ. 

Depuis sa création, c'est-à-dire depuis 
d ix ans, le C r é d i t G é n é r a l F r a n ç a i s a 
distribué en moyenne , chaque année, u n 
div idende de 90 fr. p»r action. < 

La différence d u prix entre les actions 
anciennes et les actions nouvel les repré
sente uniquement le solde du dividende de 
60 fr. environ auquel les aetions anciennes 
ont droit pour l'exercice 1880. 

Après le dé tachement du coupon qui 
s'effectuera avant la fin de ce mois , le 
cours des ancienues aetions se nivellera 
donc avec celui des nouvel les pour ne plus 
former qu'une seule catégorie de titres. 

Ajoutons que la réserve de la Société a 
atteint son m a x i m u m fixé par les statuts, 
soit G mil l ions. 

Peu de placements offrent en ce moment 
autant d'avantages q a e les actions du 
Crédit Général Français. En effet, du prix 
de 730 à "SO fr. auxquels el les se négocient 
actuellement, il convient de déduire 37g fr. 
non versés, ce qui représente 375 fr. net à 
payer. Or, à.ce prix, u n dividende de 90 fr. 
en moyenne par action, constitue u n re
venu dVa* % . 

Le prix except ionnel lement avantageux 
en ee moment des actions du Crédit Géné
ral Français s'explique uniquement par le 
déport normal que v i e o t de subir, cette se
maine, le prix des actions anciennes , par 
suite du droit de préférence dont elles ont 
usé pour souscrire au pair b a nouvel les 
actions. Il faut donc s'attendre à voir, d a e s 

. u n délai prochain, les cours se rapprocher 
progressivement de3 prix de 925 et 9S0 fr., 
auxquels sa négociaient les actions du 
Crédit Général Français avant ee déport. 
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GUERISON DE L'ASTHME 
ET DE L'OPPRESSION 

Par U sirop antiasthmatigui de M M M I N 
Les médicaments employés jusqu'à ee 

jour centre l'asthme et l'oppression ont p u 
calmer les crises , mais non guérir la mala
d i e . 

Ce sirop, administré avec le plus grand 
succès depuis d ix -hu i t ans , apporta n o n -
uéulément un soulagement immédiat , mais 
amène rapidement 1a guérison. 

D>p6t à Roubaix pharmaeie Bataille 
contour d e l'église St-afarUn. 
— s — — — — ^ — ^ ^ ^ — ^ — a — e — 

Saura les eafints 
dans médecine,-sans purges et sans frais, par 

la délicieuse farine de Sauté.dlte : 

R LEVA L E S C I E R E 
D u B A.RRY, d e L o n d r e a 

U. le docteur Routh, médecin eu ohef de 
l'hôpital Samaritain l e s fumnies et des enfant • 
à Londres, rapporté : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse et -
caséine — les, éléments Indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, lc3 
nerfs, les chairs et les os — (élément dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-root 
et atutres farinacées, occasionne l'effroyable 
mortalité des enfants, 31 sur 106 la première 
annpe, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revalesciére est la nouirHere par 
excellence qui, seule, suffit pour assurer U 
prospérité des enfants et des malades de toat 
&ge. Beaucoup de femmes et d'enfants, e 
d'adultes dépérissant d'atrophie e< .e faible&se 
très-prononcées, ont été p?rfaitement gufris 
par la Revalesciére. Aux étiques eile convient 
mieux que l'huile de foie de morue. » 

Citons quelques preuves de son érfficeeite, 
même dans les cas les oins désespéra : 

Cure N* 100,180. — Ma petite Marie, chétive 
frète et délicate dès sa naissance, ne prospé
rant pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait 
prendre sur la conseil du Médeclu, la Revales
ciére qui l'a rendue fraîche, rose et magniti-
5tie de Santé. J. G. DU MONTANAT, 44,rue Con-

orcet, Parts, 4, Jaillet 1880. 
Cure N* 80,416. —M. le docteur F. W. Beneke 

professeur de médecine à l'Université, Sait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin te 8 
avril 1832 : 

Gdre N« 85,410. — Rue dn Tunnel, Valenes 
Brome), 12 juillet 1873. — Ma nourrice «'ayant 

rendu mon enfant âgé de trois'mois et. demi 
entre 11 vie et la mort, avec une diarrhée et 
des'vomissements continuels, je l'ai non:ri 
depuis de votre excellente Revalesciére. Dés lu 
premier jour l'enfant allait mieux et après trois 
fours de ce régime, il reprit sa santé. — BLIZ A 
MARTINET ALBY. 

« Je n'oublierai jamais que je dois!la préser • 
vation de In vie d'un de mes enfants à la Re
valesciére Dtt BOJlf. 

• L'enfant soufl¥aR, sans c«ase apparent'. 
d'une atrophie complète avec vom»sseaojent 
«ontinuels qui résistaient à touà les UaHeaoani 3 
de l'art médical. La Revalesciére arrêtai dim-
œédlateroent les vomissements,- et rétabr ' 
santé de l'enfant en six semâmes de tem 

Cote N- 99,6.18.' — Avignon fcà Rdval* 
du Barrry m'a guérie à l'Age de et ans d'é 
van tables swffraaces do vb>gt( ans, jd'oi 
stons, les plus terrfctea, à B O l h s poéyei 
aucun mouvement, ni m habiller, ni mi 
habiller, avec des maux.d'estomacjour e t l 
et des insomnies horribles. — BoiàBÎ, ' 
Cabonnetty, rue du Balai, 11. 

Qaatre fois plus nourrissante que la. xiaride-
elle économise encore 10 lois son Prix e n mé, 
decàncs. En bottes : i/4 kil., a n\ .«1 ; A/l 11L-
« »r,.M-kiivur.;i JUI; .i/tTt» fîLj» àSL7 a» fc, 
t t kh., 7S fr. — Envol eoutr* béu doboateTLe 
bottes de j s ^ t » 4 r . - - - ^ T = " '^ •^ L T 

B W 
1, Epttefle, 

làTowrdl" 
•rue d e Lllie 

Ait chez «s boa* 
DxtfUK»Y - O OlBii-

ha l t r chex 
nesiAploier * » r -la 
Ceutrala^U.-ree-:" 
c a e t . M. Bronsa* 
Desplnrfcpeple* 
pharmaciensft, 
tedK 8.^ee;Ca*t 
. f i i ) l W j ^ ^ s | g 

rt'pri'^tWyfraW^lW^I R^^aaH* ' 
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